
Les arbres reprennent racine dans les prairies
Déracinés depuis plusieurs décennies, les arbres réinvestissent petit à petit les prairies 

et l'agroforesterie est à nouveau une discipline enseignée dans les lycées agricoles.

Les 21 km de haies installés sur les 190 hectares de plaine de la ferme de Braquemont permettent 
notamment de retenir l'eau et freinent le vent de 30 à 40 %.

C/ e s t  un enseignement 
q u i  a v a i t  d i s p a r u  
depuis une soixantai­

ne d'années et qui reprend 
rac ine ,  p e t i t  à p e t i t ,  dans  
les p r o g r a m m e s  s c o la i re s  
des lycées agricoles. L 'agro­
foresterie, à l ' image de la jo u r ­
née d 'h ier à la ferme de Bra­
quemont, refait surface dans 
les explo itations. Les avanta­
ges des arbres dans les prai­
ries sont multip les et indispen­
sables.

« C o n tra ire m e n t à ce que  
l'o n  a d it pendan t des années, 
il fau t ga rde r et en tre ten ir les 
a rb re s  dans les  p ra ir ie s  ». 
Jean-Michel Escurat est ensei­
gnant et chargé de développe­
ment en argoforesterie. Hier, il 
a em m ené une classe du lycée 
agricole de Metz-Courcelles- 
Chaussy le long de quelques- 
u n s  d e s  21 km  d e  h a ie  
qu e  c o m p te  la f e r m e  s u r  
ses 190 hectares en plaine.

Saules, charm es, érables, 
chaque variété a ses qualités. 
« Tout a une u tilité  », martèle 
le professeur en énum érant 
les a v a n ta g e s  des ha ie s  : 
« p ro te c tio n  con tre  le vent, 
re ten ue  d 'ea u  q u i ru isse lle  
m oin s  v ite  dans les co lle c ­
teurs, om brage p o u r les tro u ­
peaux, ab ri p o u r la faune et 
terra in de je u x  p o u r les po llin i-

sateurs ».
P ro tec t ion  con tre  le ven t  

n o ta m m e n t  avec des haies 
étagées, perméables, qui per­
mettent de ralentir les bour­
rasques de 30 à 40 %. Retenue 
d 'eau parce que les arbres 
in fi l trent les pluies dans le sol 
et l im iten t les arrivées massi­
ves dans les collecteurs que 
sont le Val-d 'Arol et le Madon. 
Pompes à nutriments, les sau­

les ont aussi un rôle de phyto- 
é p u r a t e u r  q u i  d r a i n e n t  
les nitrates et les excréments 
des an imaux pour qu 'i ls  soient 
m ieux réuti lisés par la prairie. 
D'autant que l ' impact des acti­
vités agricoles sur la qualité 
de l'eau est au cœur de toutes 
les attentions. Ombrages pour 
les troupeaux appréciés puis- 
qu'au Braquemont, les brebis 
n'agnèlent plus à l'étable mais

s ' ins ta l len t  c o n fo r tab lem e n t  
à l'extérieur. Enfin, ils permet­
ten t  de no u r r i r  les abei l les 
tou t  au long de l'année car 
leur f lora ison et leur fructif ica­
tion sont plus tardives que cel­
les des autres espèces.

Et pour que la boucle soit 
bouclée, la ferme de Braque­
m o n t  d é b i te  en p la q u e t te  
le bois m ort issu de ses haies. 
Elle le revend pour des chau­

dières industr ielles ou l'util ise 
en paillage pour ses animaux.

D é f i n i t i v e m e n t ,  r ie n  ne 
se perd.
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